
Chers amis, chères amies,
chers frères et chères soeurs,
 
Au moment où les familles et les communautés chrétiennes se rassemblent à l’occasion des fêtes de Noël, 

nous, représentants et représentantes d’Eglises situées à Genève, souhaitons vous apporter nos meilleurs 

vœux de paix et de bonheur.
 
Dans un monde secoué par les conflits et menacé de mille dangers, où la brutalité semble s’imposer dans tant 

de rapports et où, informés de tout, nous succombons au sentiment d’impuissance, nous pourrions ne trouver 

que la nuit partout où nous cherchons. Et c’est ainsi, dans l’agitation que le monde produit et l’agitation qu’il est

en lui-même, qu’un événement tout humble et tout discret risque, hier comme aujourd’hui, de passer inaperçu.

L’événement inapparent d’une naissance qui prend le monde au dépourvu. 
 
Un enfant naît quand rien sur terre n’est prêt pour l’accueillir. Et c’est comme si au ciel pourtant tout était prêt

depuis longtemps. Tout commence ainsi dans cette naissance infime et immense : comme de nouveaux cieux 

et une nouvelle terre.
 
La bonne nouvelle de cette naissance - et l’Evangile qui la contient - s’adressera toujours aux petits. 

Et à tout ce qu’il y a de petit en nous. C’est-à-dire à tout ce qui en nous est au risque d’être écrasé.
 
Vivre l’Evangile, vivre dans l’Evangile, c’est se laisser prendre dans un mouvement où tout est bouleversé, 

où nous choisissons la solidarité plutôt que la rivalité, la douceur plutôt que l’agressivité.

Où la force est du côté des humbles et des serviables. 

Du côté de celles et ceux qui persévèrent, dans la nuit souvent, sûrs d’une lumière qui advient.
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Il ne crie pas, il ne parle pas fort, 
on n’entend pas sa voix dans la rue.

Il ne casse pas le roseau courbé.
Il n’éteint pas la flamme qui devient faible.

Mais il fait réellement connaître le droit.

Esaïe 42, 2-3

                                                                                                             N'aie pas peur de prendre chez toi Marie, ta femme, 
              car l'enfant qu'elle a conçu vient de l'Esprit saint, 

               elle mettra au monde un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus, 
car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés.

 
                                                                                                           Evangile selon Matthieu 1, 20-21


